
grandi rAïulUU que l'on Mt en droit d’at- 
lAodr* de l’enMiKQemeDt ■frieoU. O t entel- 
|MiD«ot Mt Utile, Mt iQdiipeDftabtt surtoat 
pour les petite rultivateum qui attendent avec 
inipatidDoe le réaultat d'une année de labeur; 

r l'agrioultart a« comprend pai Malement

de M. Maxime Lecomte qu’il remercie dea 
efforta qu'il a tentée vainement, malheureu- 
Mment, pour défense dea intéréta agricolM. 
11 termine en buvant i  H. le préeident de la

ie« engraii et’la protection des oeurres natu* 
reli. 11 porte la lanté.de la fermiér» modèle, 
de Mme Carlier.

Apréa le banquet. M. Carlier a convié M. le 
Préfet et lei invités à se rendre dana la cour 
qui était «plendidemontilluminée.

Fartout dei girandoles de verrea en couleur 
qui marquent en Jellrei de feu aur le nmr ; 
Vive la Rt'pnliUque! Vive Curnot!

l'undant le banquot, la muaique munit-ipule 
a exécuté leu plui julia morceaux dt; huu ré
pertoire.

A neuf lioureH et demie, M. Carlier a fait 
ouvrir leü porte» de na propriété et le public a 
pu venir vu fouiv admirer le:i illummationa

de nouveau anluée par 1m  cria rép«'téa de 
Vive la llépiibliqupJ VlveW. le Préfet 1

KuMéoo. — Vol. — Dîna 1a nuit de vendreili 
ü a.iiiietli, le><i ünuioiMtlüi Fleurv Hoiil intro
duites cho/ M. Adolphe l)ed<‘nt-lMln>roix.

Apr<'is nvuir MUiye iauliiemeiit d*> fracturer Imi 
tiroirs düM uniioirM, «Uea ont emporté cinq |Min« 
<t'uHo valeur ()<> 8 franui.

ï niiverto par ... .....
A fjit déeouvrir c«HVoleuii«ui.

PAS-DE-CALAIS
RIXE SANGLANTE A SARTON

l?ne rixe d’une gravité extrême vieiittle 
se produire 4 Sarton.

D'après los bruits quicourent, on comp
terait troi» blessés, dont deux mortelle
ment.

lie parquet d’.Vrras s’esl tniiisporté hier 
fini' les liüux du cri me.

Deux arrestations ont été opérées.
A demain les détails.

L E  C l Ri<: T A B O I RIKCHK
Lo curé Tiibourièche est totijoura détenu & 

la j)iIson d'Arras, soua l'inculpation dea faits 
qne l'on connaît.

ly instrui'tioii de cette «rave alfaire a étéin- 
turn*impue hier, li> purquet d'.\rru» ayant été 
obliB.4 de faire une descente à Sarton.

Il eiti probable quü le aaint homme ne com
paraîtra paü cette somuine devant lu tribunul 
correctionnel.

\rrwLM. ~  Accidentt. — l>euxgraves acci
denta se aont produits A Arraa, duuaiiche, au 
iardin du gouverneur. Un curieux, ls sieur 
François Ilasaerv, 4gé de 10 aos. était monté 
sur un arbre pour in»*ux voir la féte aérostati
que, qiuind la brandie aur laquelle il se trou
vait ae rompit.

E)ftn3 sa chute, le malheureux «ut la ni4- 
choire fracturée ; on craint «n outre qu'il n uit 
de graves lésion» intorneK.

Basserv a élé trimsiwrté A l'hôpital Saint- 
Jean.

— Le second accident a'est pnKliiit lumtl à 
l'école dos Beaux-.\rts, en ce muiuent en cons
truction. . ,

Deux ouvriera peintres, jwr suito de la 
rupture d'uni- corde, ont clé prôcii>itéa d'un 
*S:hafau-lag.' haut de huit métros.

L'un d'eux, (iustave Courtin, i\«î  <l** >; ans. 
d j t̂' grawmcat blessé, il a élé adiais .l'iir- 
geace û l'ii'ipitul.

l e  c o n c o u r s  ag r ic o l e  d e  p as
Voici iMi qiiols t.'rmes M. Andi-é Kvrnrd, 

vice-un-Hio<'ntde lu Société d'axriculliire du 
Pas-de-CalfUs a fait, an concours de Pas. 
l'éloge de M. Vei Durand, actiu Uemont préiei
du Nord .

Depuis bien longtemps, à noa fêtes 
aanaelies pr»*nait idace ù notre téte un hom
me nui a do toute son énergie, combattu 
pour l'inuélior'^tion du sort du cullivateur, et 
Trendu à noir» , U'parleinenl dos «. rvice» i|iu 
ne «ortir„Ql j.ma.'i.de 'iolre mémoire ü»n, 
rétalilissou.onl de» a.'OiU sur .es Wés ct dans 
la rétormo do la légin/'Uo" sucn^re noUm-
mont, M. Vel-Durand nv-'U«»,toujour. prcll-
gué son ptécloiix i-oncour.’ . L mlcn't du gou- 
îernemenl do la République lui a commandé 
de prendre un nou«au poste que. “ ■“ ‘«■’é le* 
calomnies et le» outrage», 11 remplit, comme 
il sait le taire, avec taclet dévouomont Kn 
votre nom, mesaieur», je lui envoie un «Ueo- 
tueux et rwi-ectueux souvenir.

■ e e l# sw e -ee » .M er. — Hier eoir a en
lieu, au Tbéfttre ixx Casino et devant une 
ulle que l'on aurait dit spéelalement compo* 
sée du tont-Parie 4es premiérea, une rep^ 
sentation véritafatoaent extraordinaire dM 
Coniet d'Uuffmann, la demlére «uvre du 
maître Offenbach.

MM. CamUle Salnt'Saéni et Louis Gallet, 
1m auteurs d'Aseaisû, qui j  assistaient, ont 
vivement applaadi Ulle Stella de U Mar et 
M. Mailland, qui doivent, soos peu de 
joun, n-mplir 1m rdlM de Léna et ae Kor- 
neUs de la Frinc^sit JauHê dM mêmes an- 
teurs, et dont lapretmlére représentation aura 
lieu au Casino, vera la tin a<‘ la semaine pro
chaine.

Le tomps iei continue A être tréa beau et les 
baigneurs arriveat «n masse.

LA B R IQ U E
La Belgique allemande

Le roi des Belges m appelé le bourgmestre 
1 chalet royal et en lul exprimant le désir 

qu'ii Huit fait une réception grandiose &(iuil- 
iuunio et qui' la ville ne ménage rien dans ce 
but. ün va déplacer une grande quantité de 
troupes pour uue retraite uux llainbeaux. Il y 

concerts, illnminatiuns, ctc. 
us psi>érons quepas un Fraui;ais«lijjtnede 
»m ne restera A Ostendit pendant cette ré- 
on <|ui eat un véritable alTrout à notre 

paya.

lieu de la cuisine une mariniln d'eau. l*ouil- 
lanto, un de ses enfanta, une lillettede quatre 
ans, tombii dans 1e liquide un fuRion. Aux 
cris de la victime,accourut la mére affolée. On 
juji<! du tristo étal dans lequel fut r«-tiré le 
mioche.

> J - « . r B U l V A U 3 C

Cour d ’Appel de Douai

L'.\.tenii-de Rottbai.c-Toui'coiny avait été 
<ri lamné â 2.') fr. d'amende et ù IOU fr. de 

doiaiiiagps-iutéréls par le tribunal correc
tionnel dü Lille, iirâsidé par M. Parenty dans 
les clrconütuiicus saivantes : 

l'n aieur Ilorrentavaitcommaniquéau jour- 
il, une noie en Je priant du l'iusérer. Par 
itte note il faispit savoir nu public que le 

notumé Horrent '^ondauiné àunjourde prison 
jur le tribunal âe siaple police dc Roubaix 
ne devait pas élre confondu avec son Uls qui 
portail le même nom qoe le condamné.

La <À>urde Douai, après bne brillante plai- 
doierie de M* D'Hoogbe, a <lans un arrêt 
motivé, pro<'damé l'entière bonne foi du jour
nal et recoiinu le droit pour le journaliste de 
fuire connultre à ses lecteurs les jugements 
rendus par les tribunaux correctionnels.

Le sieur Horrent dél<-ndu pur M« Dubron, 
ancien magistrat démissionnaire, a été con- 
datiiné aux û-a.-; «-t dépens.

N'ous ajooUHis iDur rendro hommage ù la

et emporté. Ralrant d'antrM, TAVére r*arait 
tuée dana un moment de colère et U n'aurait, 
paa obéi à ua motoUe d'intérét.

Le jury apporte nn verdict afUmatlf avae 
■dmiasion ae oireonstanoM atténuantea. Sn 
conséquence Lavére a été condamné au  ̂tra
vaux loroAs i  perpMnité.

F A IT S ^ IV E R S
IE$ BOHES DE SAINT-JOSEPH '

bottea qui auraient appartenu à St-Joaaph. 
Bien que oela I 

CM^ttes plus quIilstoriqaM, St-JoMph 1m  
aurait portéM pendant la luite avec la Ste- 
Vierge et l’enTant Jésus, de JéruMlei» en

u  légende raconte que St-Joseph, de retour 
i  Jérusalem se serait aperçu que ses bottM 
étaient fort uséM, et, sachant qu'on ne tra
vaille le euir nulle part comme en Russie, il 
les aorait envoyéM réparer à Kieflf, ort ellM 
sont restées & la suite d'une erreur qu'im ne

,r légende tout à fuit (t la '̂Ini t-des
coidonnitTs de Kieff, 

nuol qu il en soit, ces bottes, ou plulM lm 
bottes 
b<m 
pl .

Il paraît que l'arebipréti-e de la cathédrale 
dl' Sle-S«ihhie se pro|H>se *l« les taire r«-•-.•«me- 
1er. puis Ue Ibs exposer à l'adunition dî s ti-

iitles qu u 
im état, I-

,N o u v e lle s  à  la  i ^ a i n

CVst lie iii.-ltre • la n

. . .. adre a
appris que j'ullsis habiter avoc lui. il u»t de
venu coiuine fou...

-  Ah!
' Figure-toi qu'il m'arrachait les cheveux 

de désespoir t

F o i i ' f l  d p  T o u r c o h t j f

Ménagerie du dompteur du Bainaat, mous
latlireclion de Mme veuTo SU-llu, üx-itunii>is<'lli' da 
Titéflln ds,̂  KnfanU célébrés.

Tous les jours A 8 heures, grande représantstion. 
l>es dimainhes et jendia. renréseutatiitn A 8 liourM.

t'rix des ulsws : Fn-miètes, I fr. — SecondM, 
9Hc«nt. -  Troisièmes. 80 eent.

La direcliou traite A forfaU pour pt-msionnats.

Cour d ’Assises de $eine-et-Oise 
I .\ F .V R R ir iD R

Veisf̂ ill.--̂ . AS iuillet.—Aujourd'hui, I,,evère, 
Agé de :i> :iii'. i-oniparalt devant la cour d'as
sises tl- S«iiir>-<‘t-()ise. soui l'accusation du 
criuji' <1.- pun ici'le.

M* C'iiiiiirier -lu barreau de Pontoise, etM* 
IInu■<̂ tllilnn, député de Seini'-et-Oise, du 
barreau de Versailles, sont au banc de la dé' 
fonse.

M. Chrétien, procureur de la Rôpiiblique,

moins à «léchiirge.
L'»n-iis.' a déji 

pur trilmnal coireclionnel pour % 
sursit ni.'iv. qui é;nit âgée do soixante-neuf

Ia- il niai dernier, on a déĉ auvert !*• cada
vre de celte !<>iunii' dans un bois voisin d'h> 
rnyin , ar:o i-'i'-M'inent de Pontoise.

1^ cadavre eluit accroché à un arbre et ne 
portait aucune trace de violence. L'autopsie h 
démontré <|Ue la mort remontait au 18 mal 
et qu'elle avait eu lieu par suffocation.

Le tils L'-vére, arrété ausHll<')t, a nié être 
l'uuteur dé ce crime.

Le "ii mut, il a fuil ilea aveux aux gendar-

Î ea médecins ont reconnu que son intelli
gence étaii au-dMsous de la moyenne, mais 
qu’ll était responsable de ses actes.

L'aecasé répond à tieioe par oui et por non
IX questions que iui pose le président de la

cusé étuit une femme d'un caractère exigeant

Terrasse (te l'HOtal-de-Ville. -  Manège des bal
lons, le seul sn son geure : a doii obtenu ua lm* 
inuiiiie suocés dans Isa grandes villes de Franee.

ThéAtre de la famIUe Delhaye,
1m jours A H heuree.

représeiitalions à S heures.

F U N É R A I L L I K
Lu» personnes qui par oubli n'aursieiit paa rsça 

de lettre de faire part de ia mort da Monsieur 
Jal«ia-U rnrl-.\iiffa(ite B A IL L Y

iltoidé i  «oilkais lo -2t ;uillol l|W. danf «« vlugl- la-uïiAme snnt-e. sont priées d<*. considérer le pré-

L'assenibléa i U makon iiiurtuaire. Urande*

lieu le hiardi 21) coqnal. A neaf hssMS st denie, 
en l'église du Sacr4C(ew, sa psroiSM. d'où aoa 
corps sera eonduit aa «imeiière poar y être 
inhumé.

Messe de eoiiToi le luadi
L'assemblés i U inakf 

Kue. 108. _
Les persnnn<'Hqui, par oubli, n'auraisnt pasreça 

de iülU-e de fuire part de la mort de 
OabrielIe-Ddlphbie-PéUoie CAUDREUEB 
dMdto i  Honliaij, le 27, iuiUat lu», t l àm de 

aü< uiois, sonl de &-
cowmeune hiflwtloD d'*»

____ a u x  SOLENNELS, qui ai
a» juillet. A 4 heures 8(4. en régli 

Murtiii, sa iiaroiise. d’où son corps sera coiiduil aa 
ciiiiotiére de U ville, pour y ôtre inliuaaé.

1,‘SHsemblèe A la maison moitusire, IA ras dM 
Halles.

.‘n fU rc
nsiderer

tT A T -C m i. DB ROÜBAIX 
NaissanoM du 27 juillet 

Raymonde I^bacq. me Cavler. 48. — Stéphanie 
Stremes. rue Solférino. -> Léon Beys. rue des Fos- 
Ma. 17. -  Hcinti V «rj»i«, rae le liog<. -  Jn- 
tienne Demu»-s. rueTwneau*. — Kmérence Van- 
cauwenberge, rue du Pile. — Psul MasureL rue 
St-Afeloiae. — Adolphlas Bauvin. rae Hoiiimelel̂  
— Ueorges Dcl^iise. rue d’Arœenüéree.

Du 28
üiMpReœeriflq. rae des Arts, W . — Esthef

P ilf irm. rae Deealx. » .  ~  Knieet Paes, eenHav 
daWloa. -  Oetove Mesai. rae de LUle, 9. -  
Aagastin De Grasve. rae da Fort. — Emma Waa* 

i Uncaee-Ratee, -  Marte Ua«, rae «•
i, éi. -  Alioe IClelMas, Hétol-Dlea. H  
I Dsrover. M. — Qailos OeeMra, ruf dw
s-HsJes. — asetavs Watliane,

Qartos QMaera. rue dæ 
« Watliane, roe ds LiUs, 
rae t^Laarwt — ZéUe

DelawOe. nu <• Uo^FraMaèi. M7. -  a«>ffa* 
DmImI, rae du BeUaa. — rhéodore Leroy, rue 
d'Areole. — Albert Pietts, aax Trols-FoaU.

Déela da S7 jaillet 
Marie Kseck.fiSans, ras des Psrveaus. -  Loals 

PraaehoaBe, él ans, rae M-Jms. -  Msrie Jote-
urmuuo-niifl, i»n. — inaottore VMM, rue (
fooreoiag. — Turpin. préMalé ues vie. rue d'Ai 
lotnR. -^arbe Dh«;e,67 s04, rue de l'Avocat, 1 
— Henri Durier, 8 soi, rue Ûareesu. — Jui

Oermaias Catrix. 4 a

I Uareesu. 
• UuingueUs.

DuSH
I de Bouvinsa. —

Aaiébs PanoeaUer. 8 ans, . . . ___________
Chariotie Delobsau, SI aas. ras Charise-Oatat.
AOBS OeUvoys, i  mois, ras du TiUeal.- Uabrtsm 
Caadieber, t) ans. rae dee HaUM. -  Marie Doi»* 
tr^DKns, 8 mois, ras de BMarewasrt. — llearf

1. 1 joar, rae de Mons.
üailaiH I

Entre . Orner Dujardin, fll sns, Ksrcon-lioueher, 
i;e HIanrIx-m.iilleet Louiss Joys, ‘H ans, s. prof., 
IIA l'oaleiiuy m . — Vietor Lefi-bTre, 28 ans, 

dss 8epl-Ponts et So|.hie Vandeiv
n Baailry;

<Mir eo fer s Oicq et riém^nce l>*bi>f-
. piquriére

d, ‘M aoa. SI 
t K.nms Bianclii-.

’sndersoupel,
r c : . :

Publicatkma de maiieges 
D« <7jeill.t. — Kntre llsari KIon iii, uu<. 

i»eeraadàLu.->selVirRiaie Des^ii.-.. un., 
CAuturiéra A Itoubaix. — Jale« l>a|Mrci(. 41 h»s. 
inéeaiiiciea, Auvers M lV»aiille <leuil<-i<«. su-', 
joaraaLér»-. i«l. — Pierre <n fiix. ilél>’>tu >*- ir 
rue du Mi>ulia tt (istherm- Veir.*nt. ivu. i , hmi. 
méDiK-'ire. id. — Léousrd iluysiuuMs, .gis, h-i- 
KiieiirruèStc-l-:iisabethK Mirlh ..ih.
pvign<-use, id. — Honri Uüiiievsr,'.f-i un-, . ...... .
pUMCtMtal II Mathilde -«>.<.
neû ''A Tourî >iltB. — (Jnslive p!'i.iiii.-r m , 
ttlfer rue l̂ jn̂ aes-Hsies, 101 .*t CiJil.* I’.-h-k-. .il 
sns, Mégaause. id. — Oscar IMi-mx. -Ài aw. Hm. 
ployé de eom -
Vsodruufle, i

de eommi'ros, ruedel^noy. ri Jasims

Ditpper. owitunàre, Id. — UsooU lj«wi>.-r. «ms 
TéiériaakaA iU>ai>aix st UabrisU» «T x  ms 
s. profess., Lille. — Alphonse Uol«.-cln«<- ->2 n'i-. 
spprétA«tf toc Archiméde «t Valeutioe i ',
21 ans, dértd'-aaQ. id. — WilTlnni VrinSn'i'/Tl •••i-:, 
Jira*s<»tir A Onninghem et Kokc Pmt. n-»-*. - pr. 
rue du Psys 84. -  Emile F«rv’«-q«.-. M - H n- 
baix »-t Julie UeadiA, 87 ana. Ai'ilmn. — Hi-iu'i 
Carn'MM) ans, journalier et Uoaic Hi.>is<n.n.. 
9f)ans, soiaiieiisus.—Uon̂ biitVsNMis.iiiHi'', liô <u , 
tisserand et Hortenss Dendoneker, an •. wà- 
Kneu>s. ruo de Soulise. -  l̂aeeiH Bris^ 
sns, i.lsfouoew A HlaitdaiM et JatM D»(«r.'hi <. 

jeiunUiiMa XenpIeaTe. — rtu.lM
plaou St̂ KllMî ctii •

ArU. — Paul !>ebnnoy, 26 a

L/kr/iWeiBICLpr' 0V,r.4« Flêurui. tS.fiAR/Ê

A LE VASSEUR iC.ÉBiTEUNs
L iv a iisoN  iM H t o u n  

d* toai Ih  osfMgMdt U U bnlrl» (nagal*; 
4« tontMlM Faitttloiu APabUoit m oSoiln;

a.t0-Fonet.Qr€9ttmmcotatur,tt*-

C O N S E I L  P A R  J J U R
Ri vous vinijk dd?ner lne n «s  pji^traitli. 
plus exquise senteur au café, failM chau^ 

fer les grains, pendant une ou deux mlnnlM, 
uvant de les moudre.

dlrM des nouvelles de ce nectar, 
Rl)olsM>n i hére à Vôltaiw. 
isée pour votre ami. 

Baahoame FaaMiu.iN

E n  garde  I
VElûnr I>*nHfrioê det RH. PP. B^dictim  

if. rAbba «̂ de SiAüat Mt le Mul produit de oa 
^re, justifiant A tous les points de vue de soa 
jplthète d'hyioènique, le aeul que diàtavoir sn per- 
Kisiienee sur »a table ds toiUilte tout boinuui mtkr 
cieux de *a esBlI. M  (sia«e IsaM A «a ^ t é .  
Il n'eet «a sffot 4  jaTriMi» qat ae «éMreifrtaié* 
(hablenent dos dents«ari4e«, noires at déchauasées, 
des gendres roiiges e f astfaantes : Qai d« v«a 
rbaruisntss lectrices, a's été A môiae d\n juger si

atteinte eu isnnt chaque mstin du précieu» «lenli- 
friee dontraacun iaeuccAs. apri  ̂ cinq eiècks d'ex
périences, « ’est encore vcna tsmir i.i réputati •>n

A . Bordcaam
BUzk : a, <4» i  11 at 80 fr.
Pondrai
PMe : t .M  «I »  fr.

Se trottve chei toas tes parfumeurs, coiffears, 
pUaraaeiens, drogaistes et merciers, ete.

GUÉRISON
t » X a l a a i e s  Secrètes

■ f DSS Dl
«m Im , Maéasafl, alr4rM

Traittment nuionnei pui
M. VANDENORIESSCHE .

Médédn-eensultunf spéeialliile'
LILLR. 6, rue PuébU, e, LILL ^

u  t m m  t t H Ê tf t t t w  m  t m g

R o b  L e g i u i m
O M M a M dakklM pualll* rn ia*
F0ITffE,K m nEUEuS«N
' - « i a i h M i . i i r R i , i i n i * ^
XM i UIm  I ’O! M 91)UmM é lM s n *

i.lW,tMOCAI»

P U H , « O a M  -  1»»W » >
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PETROLES
Abvstb. rtyé Taoda 
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NOCES TRAGIQUES
PK EJ*I*R E  p a r t i e

Zim, i  quelques mé.'re» de lù, iiumoliiiesur 
(OB aiégc, n'élait paa mcJ*»* nnileux que son 
compagnon.. (Jue feraient-U» do reniant « il 
n'y avait personne dans la b.'ra<iue...?

Il sorabla pourtant A Jim qu'ù* enlondait du 
bruit, coniBK'un pas furtif, un tûu>nnen*<!nl 
dans les téM-bres.

U sentit, plutôt qu'il ne vit. la porte s entre- 
Uiller, puia mm voix oautelcqse demanda :

— Qui va là f
— Nous Jim...
Il y eut derrière la porte comme un mouve

ment de surprise joyeuse...
La voix demanda.
— Vous apportez l'enfant ?
— Oui... l'enfant...
La porte s'ouvrit toute grande... L'Indien 

entra et nous savons ce qui ao passa ensuite, 
dans :quellM mains tombait le pauvre Marcel, 
doatia vie aemblait avoir été jusqu’alors un 
rêve éblouilBunt,révedootle réveil éeTaUétre 
si terrible t. . .

Leur mission cruelle terminée, Zim et Jim 
yentrérent pn^îipilamment i  Paris. Ils n'a. 
valent eu que la peur d'échoner.. t Ils étaient 
<ontenU d'eux et attendaient avec impatience 
que le maître rentrAt. )-)our lul rendre compte 
du succès deleurentrepriae...

Iyors.iue le train se dirigount de Paris sur 
I Maisons-LafllUe et contenant nos principaux : 
I personnagM avait quitté la gare, la cuit était 
; tout d fait venue. C'esl sous la lueur de lavell- 
i leuse que Rodrlguez parcourait ou plutAt fai- 
' sait bemblanl de parcourir le journal qu'il te
nait & la main... A cdté de lui se trouvait un 
monsieur qu'il connaissait de vue et qui de
vait hnbHcr non loin de ta villa deson cousin, 
.... il l'avait rencontré plusieurs fois enallant 
A Maisons-Lafütle, ou on on revenant..«Cè

ne bonne aubaine... 4̂ 1 homme, nu be* 
si l'affaire tournait mal, car on n'élait 

ja^ai.s sûr <le rien, pouvait lui servir de té
moin, atu-si<r qu'il se trouvait avec lul dans 
son compartiment i>endant le trajet, qu'U n'en 
av»il pas bougé, qu'il avatt fait ensuite ea sa 
compagnie la route conduisant de la gare A 
ritabitalion.

Le convoi venait de s'engager sous le tun. 
nei, de s’enfoncer dans les lénébrM... Ktait-ce 
le moment que Ziin allait choisir pour acoom' 
plir son crime f 

Réussirait-il T Avuil-ll trouvé le moyen d'é
tra seul areccelui qu'il avait mission de sup
primer f Autant de quMtions que se p o^ t 
Rodriguei... Autant de poinU dinterrogatioa 
qui se dressaient devait lui inquiétants, Irri
tants... PnU des terreurs sabltM s'emparaient 
àà lui et le faisaient frémir teUemeot, que le 
jonraal qn'il lenaH entre iM mains tremblait 
«omme una feuille agitée par le veat... Si te 
eoup manquait ?... Si quelque inoident faisait 
tombf'r le meurtrier entre 1m mains de la jus> 
tlMf... Kt 11 prêtait une «faille anxieuM, 
cberchant A percevoir quelqna bnik qui ne sa- 
raU comiKis que de lul, i  travers Im groude. 
iwnu soords du trai».» 11 a'éDtawUt

qu’un coup de siMet fulgurant de la locomo. 
tive qui venait de sortir de la voûte et se ré-, 
pamlait avec sa file de wagons 4ans l'ospaoe 
libre, où elle semblait respirer plus à l'aise...

Etait-ce faltf...
Fr«!fric<W Bern»y «VMT-ï! exï>M!e tortqu'Ü 

avait eu de se Caire aimer de Mercédés quand 
Mercédés élail aimée déjà A la folle de Rodri
gue*? Notre sombre héros edtdonné cher pour 
être renseigné sur ce point... 11 ne vivait plus, 
s«H 08 dansaU-nt... II étaitdans cette attente 
faite de lièvre iiiipatienle et d'anxiété aiguc<, 
quand, aVant d'arriver sur 1« poat d'Af nlérM, 
lorsqae le train élait encore en pleinemarche, 

coup de sifflet ne rdsawAblaM eiT rien i  
celni de la locomotive, reconnaissable pour 
hû, déchira l'air du côté ds Clicby...

Rodriguez eut un sursaul involan(*ire sur
m siège.
Il était devenu livide comme un mort.
Cétait fait-.
Il écQUta.
Il éeouta longuement.
Le coup de sifflet ne fut suivi d'aucun autre.
C'était le succé«. Zim avait accompli son 

crime. Zim était hors de danger. Il .rentrait 
daas Paris, et le couun odieux, le rival exé
cré, na rendrait plus à Meccédâa aM camsM 
et SM balMrs. ..

L'œuvra de vengeance et de haine était ter
minée...

Si Mercédés ne mourait pas de douleur, elle 
serait à hii... Son cœur brisé m  se difendrait 
phis... C’Mt dans sm bras, le deaU passé, 
qu'elle cherchKaU^uqq «90«pl%tion, ^n refu
ge... Ne lul auraitdl pas doeiU Jusque-IA tou* 
tM Im preuves da dévouement proprM i  la 
tavcher?... Il m ferait sa ahoM pour ainsi 
dire, s'abîmerait devaat eQe, lut témolfneraK 
tant d'aaMur «t l'adocatio» ^a^aUeaA aérait

émue... Il la voyait vaincue enOn, lui tendant 
la main, le relevant el laissant tomber de ses 
lèvrw encore pftlies ces mots :

— Je suis votre femme !
Il n*esp>'ro5l pns cn«oi> l'amour .is

de la pitié. Uaiulenunt qu'elle ne songerait 
plus à en aimer un autre, ell<> aurait pitié de 
lui.

Tel est le songe qu li se forgeait. Nous ver. 
ins plus tard de quelle t'ao>ii U devait sc réa

liser.
Dons tous lescus il ne regrettait rien. Aucun 

reuiords n'antrait encore dans son esprit̂ A A 
peine une crainte. '

Frédéric de Bernay élait pour lui l’obstAch-. 
qw’tl fallait frire disparattte;i>f«’ «le-soii che
min ponr loï rendre la voie lU»re... IL favait 
fstfenlsve^ et ii M  saasMaî  seulsneat qu'il 
avait uagi^s de moins ^ ; i a  iviRrtà'e. l̂ 

ÎA convoi avait traversé AaaièrM à toute 
apear. Il n« devait s'arr6(pf qu'à Uoull^a. 

Etait-ce lA qu'on <Ucouvrifail 1a cadavn?
» avatt ^it Kim f  L^vatt»-!! dans le 

coBÎpartiaùnt où jqté AÛr la t lt| n''aurait 
gnére la tampsde s'en «lébarraseer. D avail 

dil ^ittar k. agon, lui, pfesqaa au sort|c du 
tnoM, aussAot le meurtre fait, peadant 'que 
le Irala <UiUn pltfne Ihafthé... Afèc sa sou- 
plesM d'imüen il devait saaUrsur laméaéans 
être étourdi.. Rodrtguetattondalt ta ^ ^ v e c  
une eertaiaa inquiétude. Il n'auraU pas vaolu 
qu'on eoaapt la erime si tét. H eepéraK qu'on 
ne sypercenail d« .quelque, cboae qae plus 
tard, quand le convoi serait loin déjA. 

CabonM t$i t>rtlé comme AMièrM. 
Presque tovl le «tonde sommaillail 4 c e ^  

usjKÿdana V conjMrttment ^tnpli 4eitns 
(alifué d'avoir erré dâgl^NHs etqti ren- 
traisnt au gîte affamés et tourbtu.
’ LulMulvaiUalL

Ltri aenl se tmait inr af ifliOrtfifiyt 
1m  yeux étincelants, l'oreille ouverte à toas 
iM bniHs.

f>an<< qurl état allait-il trouver Mercédés? 
U  UMib-ureuM avait dû attendre son mari 

tonte la journée. Dieu senl savait dans quel
les angoissM I 

One dirait-elle en ne le voyant pas revenir 
et (dus lard, qnand elle apprendrait ?...

I «  douleur était capable de la hier, de hll 
fnire perdre la raison. Dés lors son but était 
masqué...

MaisJl l’aimerait folle, iiiconecienle...
11 passerait sa vie prés d'elle A la soigner, 
il le faUalt, jxmrvu qa'il ne ta qnitiAt plus, 

qo'dn sntrp tl'eût pins le droH de s1n(rrpoier 
enlre hil et elle.'

Il fut interrompu dans ses réflexions, dans 
SM rêves, par uj> nouveau coup de slfOet, et le 
train commenta à ralentir sa marche. Les 
roues crièrent sur IfS rails ; 11 y eul une se
cousse brusque et tout le coavol s'arrêta.

Rodriguei mît vlvoment la tête 1 la portière 
et écouta... n-(r<*rda... Peu de personnes des
cendirent. ^

11 vit les einployés aller et vmlraur le qaai, 
ea criant :

-> KMlilles... HouillM.

eneare. ,, ^ . .*■
L'Améruain. qui était dMModa n  da. pn- 

mtora »M le eooTol ae maetb^ «  U lt h . 
comm. d baUUlfc M ipofta» aua d aU  la 
cadavre dn malteiiMia e<nal*.

M ri|iiei gttnala rlIla i  pi«l.
11 avait bMol> da i .  remettra, d . rtStelilr 

tout è K » alM an r)I& qnll allait Jon*. *
En m«me lenp. qwlM , Mr )■ l i ^ r  op- 

poaé i  Mhti qu'itraW.lt,llTi)y»llla rthcmelt.
qu'il avait eu avec Inl dans son 

compartlmeat.
Ilra îvàkw i pat, ponr ainai dira, e^m a 

•■U avail «1 beana^U ea* h o lM , aSI kvail 
(harehéMl kti.iiM proleelfai«,l»awak&caa 
ralert. ui d. «alhaar. 

ün pe. naia la TlHa d. Pr*4iri3,1-koai».
.'nrréla, Mtra akaa lui.at .....
pounmtTt p.r U mAM liM^ t»«lrq « »  fonal- 
ios. I lé t^  •e.ilaurlaraBlanaM.aut. 

n hMa U pa,. Il Malt rÿala t  toM afroa-

Il î lait impatient de lavoIr c« qae penaalt 
^couaiM , c* «üi.ii'é^l^ ' iô .

11 «U U ueora4.«M .C ei>toia.^aitoki.
-  HOTiiin . nou,lie.... PhablUtlw, qW B d.w m a.M M M I'*  F o »
l.e« porUére» ae fwm*reat bruyamment. Ikre l« H f l f t a j j l j lr '~  ,  - 

Lh  vnyatNre 4i>|iarurenl daai la nglt, com- - 
ma des otnbres ; pois la sifflet da elief de tmin 
sa fil entendre ;*la machine siffla de son .aûté, 
craeha sa fumée }«r  saoeadM, coaana ua 
monsli-e qui étouffe, pals le convoi s'ébr^pls
lentemeM, pour reprendia. quelquM seeaade* ta  vaUlutcomme aae

IpWAciton.

. Mt Monsieur, avaM dU U 
♦o4x. *

Ën mène le»ps U vHnae tmm
s'avanoej^nr ^  rmrte.-  ̂ ^  ,

a«rstn-
son û luro ordinaire, 

oa n avait riea découvert. . f  -  üa . '■ »  paa MMalair.r. C W
A jic»  n»in.^ent ealraordinalre ne «'ilalt 

purfuU.
Kodri|fu.i reapira.


